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LA VOIX
culturelle

COMITÉ CULTUREL DE
NOTRE-DAME-
DE-LOURDES

« La culture est un bienfait pour la santé de tous dans nos communautés au rural ; que ce soit à l’intérieur de nos écoles, dans nos milieux de
travail ou dans les activités culturelles organisées par nos comités culturels. Elle nous permet de nous réunir, de nous retrouver et de partager
nos vies. L’UNESCO accorde d’ailleurs la même importance à la culture qu’elle accorde à l’éducation et la science dans le développement des
peuples. C’est pourquoi il est important de pouvoir maintenir la vie culturelle de la francophonie manitobaine en milieu rural.

À l’ACFM, nous faisons en sorte que nos communautés soient bien nanties. Nous représentons tous les comités culturels du Manitoba et les
appuyons dans la réalisation de leurs projets culturels et/ou artistiques. Nous utilisons toutes les occasions qui se présentent à nous pour
sensibiliser les représentants des gouvernements au besoin d’offrir un appui équitable à nos comités culturels afin qu’ils puissent atteindre les
résultats souhaités.

À l’occasion de la démarche des États généraux de la francophonie manitobaine, notre organisme a servi de porte-parole auprès des instances
concernées. Il a aussi servi de source d’information pour ses membres et leurs communautés en ce qui concernait les résultats issus des
délibérations. Étant donné le défi géographique des populations francophones au Manitoba, les personnes affectées par les décisions prises aux
assemblées ont donc pu faire part de leurs positions aux comités culturels, qui eux, ont été représentés par l’ACFM aux assemblées.

Avec la culture qui devient un élément de plus en plus important au Manitoba, au Canada et dans le monde entier, l’ACFM se renouvelle
continuellement afin de demeurer un organisme fort et incontournable; et ce afin de pouvoir continuer à soutenir nos communautés rurales et
faire rayonner la culture et les arts de la francophonie manitobaine dans l’ensemble de la province. »
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LA VITALITÉ 
CULTURELLE DE 

NOTRE-DAME-DE-LOURDES

Depuis sa création en 1973, les membres du comité culturel de Notre-
Dame-de-Lourdes travaillent d’arrache-pied pour amener la culture
francophone au rural. 

Le Rassemblement culturel/Assemblée générale annuelle
de l’ACFM est toujours l’occasion de mettre en lumière les
talents locaux. « C’est l’événement de rencontre de l’année
pour l’ACFM et on veut y faire rayonner nos comités
culturels », assure la directrice générale, Josée Théberge.
Et à Notre-Dame-de-Lourdes, les talents ne manquent pas!
Plus de 40 artistes font vivre la culture dans le village de
744 habitants et ses alentours. Chanteurs et chanteuses,
peintres, comédiens et comédiennes, magiciens,
couturière, travailleurs de bois ou de fer, souffleur de
verre, la liste des résidants talentueux est longue. 

Jocelyne Doré, la présidente actuelle, revient sur l’histoire du
comité. « La première activité du comité était une soirée
chantante à l’école. Les gens ont rapidement vu qu’un comité
culturel présentait de nombreux avantages. Au départ, le comité
proposait des ateliers de judo, de danse folklorique, de théâtre et
de chant. Avec les années, nous avons décidé de nous axer plutôt
sur le culturel. » 
Les membres du comité culturel misent tout particulièrement sur
le talent des chanteurs de la région. « Faouzia était élève à l’École
Notre-Dame avant de déménager. C’est grâce aux spectacles
d’école que nous organisions qu’elle a démarré sa carrière.
Maintenant elle est partie pour la gloire et nous sommes très fiers
de sa réussite. C’est toujours bien de découvrir des jeunes comme
elle; de découvrir des talents et des aptitudes qu’on peut
encourager. Et ça montre l’importance des comités culturels en
région. »
Membre du comité culturel depuis 2006, Jocelyne Doré débute sa
deuxième année comme présidente. « En tant que présidente,
j’essaye d’organiser des activités récurrentes pour que les gens
s’y habituent. Notre but est de faire autant de partenariats que
possible avec les organismes locaux ainsi qu’avec les écoles et les
comités des alentours. »

Pour dynamiser la vie francophone du village de Notre-Dame-de-
Lourdes, Jocelyne Doré s’appuie sur l’expérience de Lorraine
Le Moullec, la vice-présidente. « Lorraine est au comité depuis
1995. C’est un pilier du comité culturel. Elle vient de la région et
connaît beaucoup de monde, ce qui en fait la personne parfaite
pour penser à des artistes ou à des personnes pour animer des
ateliers. Elle a beaucoup d’expérience au comité, donc elle sait si
une activité qu’on envisage fonctionnera. »
Le comité culturel accueille régulièrement de nouveaux membres.
« Nous souhaitons avoir divers groupes d’âge, pour trouver des
idées d’activités pour tous et satisfaire tout le monde. »
« On veut montrer aux jeunes que même si l’anglais est très
présent au Canada, il y a malgré tout une vitalité culturelle en
français! » 
Pour l’année à venir, Jocelyne Doré envisage de nombreuses
activités, dans des domaines variés. « Nous essayons d’organiser
une soirée peinture. Nous avons aussi un partenariat avec la
Fédération des aînés franco-manitobains pour présenter une pièce
de théâtre pour les aînés. Nous allons aider avec le concert de
Noël de l’école élémentaire. Nous aidons aussi avec Salut Voisin,
événement qui permet aux gens du village de se rencontrer et se
tient à tous les ans depuis dix ans. »

Depuis 25 ans, Jeanne Grenier est réputée à Notre-Dame-de-Lourdes pour ses talents de couturière. « Je fais n’importe quoi à part des robes de noces,
lance-t-elle. Ce que je fais le plus, c’est du raccommodage. J’allonge les culottes et je raccourcis les robes trop longues. J’ai déjà arrangé des robes de filles
d’honneur. C’était vraiment un défi. »
Lorsqu’elle coud, Jeanne Grenier se sent libre. « Je suis dans les nuages, en paix, et j’aime cette tranquillité.  Je ne pense pas aux malheurs; je ne pense à
rien d’autre qu’au fil et au tissu. »
Sa passion, Jeanne Grenier la partage avec les membres de sa communauté. « Annette Fortier a organisé des ateliers pour que j’apprenne aux autres à
fabriquer des mitaines, indique la couturière. J’en ai aussi animé un à Somerset. J’ai fait des jupes de cancan pour des petits enfants, ainsi que des couvertures.
J’ai également appris à mes petits-enfants à faire de la couture. »
Dans tous ses projets, Jeanne Grenier s’est sentie soutenue par le comité culturel de Notre-Dame-de-Lourdes. « C’est encourageant. Je sens que je suis mise
en valeur quand je partage ma passion. Et il y a tellement de personnes talentueuses à Notre-Dame! » 

NOTRE-DAME
A DU TALENT

LA TRANSMISSION D’UNE PASSIONJocelyne 
Doré

« Je me suis investie dans le comité culturel parce que j’étais nouvelle au village, et
que je voulais rencontrer du monde. J’aimais le fait que ce soit en français, et le fait
qu’on puisse accueillir des artistes sans avoir besoin d’aller en ville. »

Arianne 
Comte

« Je fais partie du comité depuis mai 2016. J'adore les arts, surtout la musique de
différents genres, et j'aime beaucoup organiser des activités culturelles pour notre
communauté. Le comité donne la chance aux membres de Notre-Dame-de-Lourdes
de partager leur talent, que ce soit en participant à des pièces de théâtre ou en faisant
à de la musique, en français. »

Michelle  
Julien

« Pour moi, le comité est une chance de socialiser avec des résidents de Notre-Dame-
de-Lourdes. C’est aussi l’occasion de promouvoir la culture en français et de montrer
que cette langue n’est pas seulement pour la communication mais aussi pour l’art. Je
travaille à l’école, et je pousse depuis longtemps pour des activités en français pour
les jeunes. Ce comité est important, parce qu’il nous soutient beaucoup. »

Lise 
Le Moullec

« Le comité culturel apporte beaucoup à la culture francophone de notre communauté.
Je m’étais toujours dit que j’en ferais partie quand j’aurais plus de temps. L’année
dernière m’a semblé être le moment idéal. Grâce au comité, j’ai eu l’opportunité de
participer à plusieurs boîtes à chansons à travers les années, et d’assister à de
nombreux spectacles. »

Stéphan 
Le Moullec

« Je suis membre du comité depuis un an, mais j’ai toujours apporté mon aide, car ma
mère fait partie du comité depuis plus de 20 ans. J’aime les arts, que ce soit la
peinture, le théâtre, la musique ou les vidéos. Au Manitoba, on est une minorité, donc
c’est important qu’il y ait des activités culturelles en français. Les jeunes voient qu’on
est capable de s’impliquer et de faire des choses en français. »

Lorraine 
Le Moullec

« Je suis passionnée par les arts, et depuis le début, la francophonie est très
importante pour moi. C’est pourquoi je suis membre du comité depuis plus de 20 ans.
Je m’investis pour qu’il y ait des activités culturelles francophones dans la région qui
rejoignent tous les âges. Au fil des années, on a fait de belles soirées et des choses
que les gens appréciaient. Une année, on avait organisé une soirée Meurtre et mystère.
Tout le monde voulait avoir des billets, et la salle était pleine. »

Parmi les nombreux artistes locaux, on trouve Faouzia Ouihya,
qui a chanté ses premières chansons sur la scène de Notre-Dame.
« J’ai fréquenté l’école régionale Notre-Dame jusqu’à la 10e année.
Je prenais des cours de piano, et mon enseignante m’a proposé de
participer à des festivals de talents. C’est comme ça que j’ai
commencé », raconte-t-elle.

La jeune chanteuse de 17 ans avait 6 ans quand elle a joué pour la
première fois devant un public. « La première année, j’ai seulement
joué du piano. L’année suivante, je suis remontée sur scène avec
une chanson originale. Puis j’ai fait des représentations aux boîtes
à chansons, où je chantais avec ma sœur. »

Faouzia Ouihya attribue sa réussite aux évènements organisés à
Notre-Dame-de-Lourdes. « Ça m’a apporté beaucoup de confiance
en moi, confie-t-elle. J’ai pu m’améliorer grâce aux critiques et aux
commentaires que j’ai reçus. Ces festivals sont importants, car c’est
une bonne opportunité pour montrer son talent et beaucoup
d’artistes peuvent y commencer leur carrière. C’est aussi amusant
pour les familles de voir leurs enfants ou les membres de leur
famille sur scène. »

Aujourd’hui, la carrière de Faouzia a pris une nouvelle dimension. La
jeune chanteuse vient en effet de signer un contrat avec l’agence
américaine Paradigm Talent Agency qui s’occupe de la carrière de
groupes célèbres tels que Coldplay. « Je suis rendue très loin déjà,
se réjouit-elle. Je participe à des festivals nationaux, comme le
Festival du Voyageur ou le Festival de jazz. J’ai chanté avec
l’Orchestre symphonique de Winnipeg. Je n’avais jamais imaginé un
futur aussi grand. J’en rêvais, et je pense que la petite fille qui jouait
dans les boîtes à chanson de Notre-Dame serait très contente! »

DES PRAIRIES 
À L’INTERNATIONAL

Artiste depuis 53 ans, Hubert Théroux, natif de Cardinal, a
commencé à dessiner à 12 ans. « Je suis venu à Winnipeg en 1969
ou 1970. J’ai eu mon premier emploi dans une entreprise
d’enseignes. Ensuite, j’ai été dessinateur d’écussons dans une
entreprise spécialisée en vêtements de sport. »
À l’âge de 28 ans, Hubert Théroux décide de vivre de son art. « Je
peignais la semaine et je faisais des photos de noces les fins de
semaine. J’ai toujours travaillé principalement sur des peintures de
paysages. Au début, on retrouvait Notre-Dame-de-Lourdes et ses
environs dans mes œuvres, mais aujourd’hui, je peins tous les
endroits qui m’intéressent et que je peux visiter. J’ai pris des photos
à Treherne, au Lac-du-Bonnet, dans la région de Swan River, à
Altona, à Le Pas, ou encore à Kenora, puis je les ai reproduites en
peinture. »
L’artiste peintre participe à la Manitoba Art Expo depuis sa création
en 1996. « En 2000, plusieurs artistes et moi-même avons fondé
l’Assiniboia Group of Artists Cooperative pour prendre en charge cet
événement qui était, jusqu’à là, géré par un particulier. L’exposition
dure trois jours, et nous avons environ 3 000 visiteurs et une
quarantaine d’artistes en exposition. »
Depuis le début de sa carrière, Hubert Théroux a réalisé des
centaines de toiles. « Dans mes premières années, mes peintures
n’étaient pas aussi détaillées qu’elles le sont aujourd’hui. En une
année, je pouvais en faire plus de 300. À présent, j’en réalise une
douzaine par année. En 2005, j’ai participé au projet « Bears on
Broadway », organisé par la Cancer Care Manitoba Foundation, et, au
cours de ma carrière, j’ai pu travailler  à plusieurs projets en
utilisant une variété de matériaux.

DES PEINTURES 
POUR IMMORTALISER 

LA BEAUTÉ DU MANITOBA

LE COMITÉ CULTUREL DE NOTRE-DAME-DE-LOURDES
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Du 1er avril 2016 au 31 mars 2017 :

n 19 comités culturels
n 74 activités de développement culturel
n 5 activités de diffusion artistique
n 79 activités au total
n 142 rencontres des comités culturels.
n 1 682,5 heures de programmation
n 3 721 participants/spectateurs
n 316 bénévoles
n 6 293,5 heures de bénévolat
n 69 228,50 $ valeur monétaire 

du bénévolat  (x 11 $ de l'heure)
n 10 180 contribution locale en nature
n 79 409 $ impact complet
n Spectacles d'humour – Diffusion 

• Laurier 49 spectateurs 
96 % de satisfaction

• La Broquerie 70 spectateurs
93 % de satisfaction

• Saint-Claude 72 spectateurs
93 % de satisfaction

• Saint-Georges 19 spectateurs
89 % de satisfaction

• Île-des-Chênes 140 spectateurs
92 % de satisfaction

• Moyenne total de satisfaction de 93 %

n Activités organisées par l’ACFM

• Rassemblement Culturel
AGA à Île-des-Chênes (30e anniversaire) 
60 participants
91 % de satisfaction

• ACFM au Festival 
environ 4 vitrines artisanes et musicales 
400 participants
95 % de satisfaction
(atelier de perlé métis, Alexis Normand, 

Just a Coincidence, Parazar)
• Mini-Gala Juste pour Rire 

35 participants/spectateurs
97 % de satisfaction

• 3 infolettres

L’ASSOCIATION CULTURELLE FRANCO-MANITOBAINE regroupe et appuie les 19 comités culturels
dans les communautés rurales au Manitoba. Elle contribue au développement de la culture et des arts
francophones en facilitant la mise en place d’une programmation et des services d’appui aux comités
culturels.L’A
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L’ACFM et ses membres, trois décennies d’activités culturelles
en ruralité manitobaine!

« Après 30 ans d’expérience et de bonne volonté, il est clair qu’il y a un besoin auquel on doit
répondre », assure Josée Théberge, la directrice générale. Les rassemblements en ruralité sont
notamment primordiaux pour favoriser les échanges entre les communautés et ainsi encourager le
partage d’évènements culturels. Le Rassemblement culturel provincial organisé chaque automne
offre notamment une vitrine aux artistes locaux, comme Édouard Lamontagne en 2016. C’est aussi
le cas de l’ACFM au Festival, lors du Festival du Voyageur. Au printemps dernier, la tournée
d’humour a mis en avant des humoristes tels que Micheline Marchildon du Manitoba et Luc
Leblanc, d’Acadie, pour ne nommer que ceux-ci. En partenariat avec Juste pour rire Management,
cette tournée s’est faite en lien avec une formation en humour pour les élèves, pour se clôturer par
un mini-gala et un Gala de l’humour lors des Rendez-vous de la francophonie.

Pour donner vie à ses nombreux projets, l’ACFM s’appuie sur ses partenaires, comme entre
autres le Festival du Voyageur, le Centre culturel franco-manitobain, la Division scolaire franco-
manitobaine et Francofonds. « Nos partenaires nous donnent leur support et injectent des
ressources essentielles à la bonne réalisation de nos projets », indique la directrice générale.

VERS 2023
Josée Théberge s’appuie sur le bilan des sondages effectués auprès des membres pour dire :
« Nous nous alignons maintenant vers 2023 avec des projets, des programmes et des services
aux membres qui seront efficaces, porteurs et répondront aux besoins des membres. »

Comme tous les organismes francophones, l’ACFM a notamment été interpelée par la question
de la refonte de la Société de la francophonie manitobaine. « Nous poursuivons notre plan de
mise en œuvre de stratégie pour travailler sur le terrain et s’assurer que la culture francophone
perdure dans le rural, souligne Josée Théberge. Nous voulons travailler en collaboration. » 

Au cours de l’année écoulée, l’ACFM et ses membres se sont d’ailleurs mobilisés pour participer
à la consultation sur la révision de la de la politique culturelle du Manitoba. L’ACFM a ainsi
préparé un mémoire qui a été ensuite remis pour étude à Rochelle Squirres, ministre du
Développement durable et des Affaires francophones.
En juillet 2017, Josée Théberge a reçu une nomination au Conseil des arts du Manitoba. « Je
m’engage pendant deux ans à bien connaître leurs programmes et les enjeux, afin de m’assurer
que les bénéficiaires des programmes soient bien servis et ce dans la langue de leur choix »,
assure-t-elle. La directrice générale de l’ACFM a également été réélue au sein du conseil de
direction de la Fédération culturelle canadienne-française. « C’est un très bon positionnement
en ce qui concerne le développement de la culture et des arts dans les régions du Canada! »

DES BESOINS FORTS ET CLAIRS
Les 19 comités membres de l’ACFM reçoivent des fonds du ministère du Patrimoine canadien et
7 d’entre eux reçoivent du financement de la Province du Manitoba pour leur programmation.
Leurs besoins sont ressortis forts et clairs : « Les membres de l’ACFM occupent une place très
importante dans l’écosystème rural et doivent avoir un financement adéquat, soutient Josée
Théberge. L’ensemble des communautés rurales ont besoin d’être enrichies. » Un
enrichissement qui passe aussi par des visites et rencontres à l’extérieur de la province.
Cette année, l’ACFM a d’ailleurs participé à l’événement Contact Ouest du Réseau des grands
espaces. Du 14 au 17 septembre 2017, la région de Yellowknife a été l’hôtesse du Contact Ouest
et du Chant’Ouest 2017. Plus de 150 artistes, d iffuseurs et intervenants de l'industrie de partout
au pays et de l’Europe ont convergé vers la capitale des Territoires du Nord-Ouest pour une
semaine d'ateliers, de discussions, d'activités de réseautage et de prestations d'artistes
professionnels, raconte la directrice générale. C’était un rendez-vous à ne pas manquer! »

Depuis plus de 30 ans, l’ACFM assure le développement de la culture et des arts en français en ruralité manitobaine. Cette vitalité et ce
rayonnement des arts permettent de rassembler les gens autour de ce qui leur tient à cœur et fait partie de leur identité, tandis que la
culture donne une solidité aux francophones en ruralité.

A C F M
EN CHIFFRES

Visitez acfm.ca pour la liste des comités culturels et de leur personne contact.

Un legs patrimonial à la population francophone qui fait rayonner
la francophonie manitobaine au-delà des frontières.

Le 11 septembre 2015 à Île-des-Chênes, l’ACFM et ses partenaires, la Division scolaire
franco-manitobaine (DSFM) et la Fédération des aînés franco-manitobains (FAFM),
annonçaient le lancement d’un projet de toponymie « Les lieux-dits en ruralité
manitobaine… une histoire, un patrimoine, une culture ». Il aura fallu deux ans de travail
pour réunir une trentaine de témoignages de 66 participants, étudiants et aînés, qui
retracent l’histoire de 30 lieux importants dans 11 communautés rurales et la création de
29 capsules audios. Au-delà de 600 livrets de la collection des photos et des plaques
commémoratives, puis des bannières intérieures et extérieures, prendront place dans les
communautés de lieux-dits. Les capsules audios sont en archives perpétuellement sur le
site Web Ici-Radio-Canada.
Le projet Les lieux-dits a été très porteur pour l’ACFM. « Il a suscité une énorme
participation du public et de nos partenaires : le CDEM et Joie de Vivre, la DSFM, l’AMBM,
Ici-Radio-Canada Manitoba, la FAFM et le Centre du patrimoine », indique Josée
Théberge. 
L’initiative de l’ACFM a eu une telle ampleur qu’elle a été célébrée le 29 mai 2017 par
l’Honorable Rochelle Squires, ministre du Développement durable et des Affaires
francophones. « Ce n’est pas tous les jours qu’on a un organisme francophone à la
Chambre des communes, se réjouit la directrice générale. La présentation de la ministre
Squires a été faite dans les deux langues devant ses collègues et en compagnie de nos
partenaires et des membres du CA de l’ACFM. Nous sommes fiers d’offrir un legs

patrimonial à la population francophone et ainsi faire rayonner la francophonie
manitobaine à travers le monde. »
Pour Louis Tétrault, directeur général de l’AMBM, Les lieux-dits a permis de « faire
revivre le patrimoine des communautés qui risquait de partir à jamais. C’est en grande
partie l’histoire de pionniers francophones ou d’initiatives francophones. » Dans les
communautés rurales, où la majorité anglophone est de plus en plus présente, ce type
de projet est important. « Ça souligne et met en avant les communautés qui étaient
presque entièrement francophones. Cela permet de minimiser les pertes, et de préserver
ce qui a été bâti », ajoute Louis Tétrault.
À la DSFM, il n’y a pas eu d’hésitation sur la participation des écoles au projet. « Les
projets comme celui des lieux-dits sont un complément de ce que nous faisons en salle
de classe, assure Alain Laberge, directeur général. Ils vont chercher les racines de
l’histoire de façon tangible. Nous savions que ça aurait un impact positif sur les élèves
des communautés concernées. »
Les élèves ont d’ailleurs pris beaucoup de plaisir à redécouvrir des endroits qu’ils
connaissaient autrement, et à voir leur village à travers les yeux des ainés. « Ce projet
intergénérationnel a été un partage, et un moyen d’assurer une transmission. La culture
identitaire est en soi. Il faut la faire éclore chez les jeunes. Mettre le passé en contact
avec le futur et apprendre l’histoire de l’endroit d’où on vient permet de mettre la fibre de
construction identitaire en eux », conclut Alain Laberge.

L’ASSOCIATION CULTURELLE FRANCO-MANITOBAINE




